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Nous pouvons sans aucun doute affir-
mer que l’année 2017-2018 a été une 
année constructive pour la Fondation 
Marie-Vincent! Toute l’équipe a été mise 
à contribution pour bâtir de grands 
projets qui seront assurément porteurs 
pour l’avenir des enfants et des adoles-
cents. Ces projets sont plus pertinents 
que jamais puisqu’avec le mouvement 
#moiaussi, la Fondation a connu une 
forte hausse de demandes de services 
d’enfants et d’adolescents qui ont été 
victimes de violence sexuelle. 

Nouveaux services aux adolescents 

Grande étape dans la vie de la Fonda-
tion, en avril 2017, nous avons accueilli 
les premiers adolescents victimes de 
violence sexuelle. Comme pour les en-
fants, tous les services dont ils ont be-
soin leur sont maintenant offerts à un 
seul endroit: entrevue policière, examen 
médical, services psychosociaux et so-
ciojuridiques. Ils sont donc soutenus, du 
dévoilement jusqu’à la fin de leur traite-
ment. Leurs parents peuvent aussi être 
aidés tout au long du processus.

De nouvelles salles de thérapie et une 
réception ont été aménagées pour ré-
pondre à leurs besoins.

De plus, grâce à un financement obtenu 
dans le cadre de la Stratégie d’action 
jeunesse du Secrétariat à la jeunesse du 
Québec, l’offre de service sera bonifiée 
pour mieux répondre à des probléma-
tiques plus complexes telles que l’exploi-
tation sexuelle, la violence sexuelle dans 
les relations amoureuses et la cybervio-
lence sexuelle.

Prévention de la violence sexuelle

L’année a été créative sur le plan de la 
prévention! Après avoir analysé les be-
soins dans différentes communautés, 
pour les tout-petits de 0 à 5 ans et les 
adolescents, l’équipe s’est mise à la 
création d’outils de prévention.

Pour les tout-petits, des livres, un jeu, 
des capsules vidéos, des trousses pour 
les parents et les intervenants sont en 
développement. Ces outils seront adap-
tés au développement des 0 à 5 ans. Ils 
misent sur l’éducation à la sexualité et 
aux rapports égalitaires. Ils seront dé-
ployés dans les communautés au cours 
de l’année 2018.

Du côté du projet de prévention de la 
cyberviolence sexuelle, après avoir son-
dé les adolescents de trois commissions 

Bâtir une communauté protégeante
Pour un monde sans violence sexuelle

MOT DE LA PRÉSIDENTE

ET DU DIRECTEUR GÉNÉRAL
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scolaires différentes, nous avons pu 
mettre en lumière la prévalence de la cy-
berviolence sexuelle et ses conséquences 
au sein des milieux scolaires. Ceci a per-
mis de sensibiliser les adolescents, les 
directions d’écoles secondaires, les en-
seignants, les professionnels et les pa-
rents à la problématique.Les jeunes ont 
aussi commencé à créer des campagnes 
de prévention dans leur école. Ces cam-
pagnes prennent différentes formes : 
capsules vidéos animées, affiches, etc. 

Accroissement de l’impact

Au cours de l’année, nous avons amorcé 
une réflexion sur l’impact des services 
offerts à la Fondation et à celui que nous 
voulons avoir à l’avenir dans la commu-
nauté. Ceci nous a amené à travailler 
sur un énoncé d’impact et un schéma 
de transformation sociale qui seront dif-
fusés au cours de l’année 2018. 

Nous savons déjà que la thérapie offerte 
à Marie-Vincent a un impact réel sur la 
trajectoire développementale des en-
fants et des adolescents qui ont été vic-
times de violence sexuelle. Maintenant, 
nous souhaitons que, partout à travers la 
province, les jeunes victimes de violence 
sexuelle et les enfants ayant des compor-
tements sexuels problématiques puissent 
recevoir les services dont ils ont besoin.

C’est pour cette raison que nous pour-
suivons maintenant la réflexion sur diffé-
rents modèles d’accroissement de notre 
impact, de nos services, tant au plan de 
la prévention, de la formation que des 
services aux victimes et à leur famille. 

Dans les prochaines années, la Fonda-
tion Marie-Vincent va continuer à soute-
nir les jeunes victimes et leurs familles. 
Elle souhaite aussi contribuer à créer une 
communauté protégeante pour tous les 
enfants afin qu’un jour, ils puissent vivre 
dans un monde sans violence sexuelle. 
Cette communauté, nous pourrons la 
créer en mobilisant les partenaires et 
la population autour des enfants et des 
adolescents. Ensemble, nous pourrons 
prévenir la violence sexuelle en misant 
sur une éducation à la sexualité saine et 
aux rapports égalitaires. 

C’est aussi en formant les adultes gra-
vitant autour des jeunes que nous pour-
rons mieux les outiller pour prévenir la 
violence sexuelle et soutenir les jeunes 
victimes. 

Ce rêve de bâtir un monde sans violence 
sexuelle, c’est grâce à tous les employés 
de la Fondation Marie-Vincent, nos par-
tenaires et nos généreux donateurs que 
nous pourrons l’atteindre. Nous tenons 
à les remercier chaleureusement.

»

Dominique Décarie
Présidente du conseil

d’administration

Jean-Pierre Aubin
Directeur

général
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Tous les enfants méritent de vivre une 
vie heureuse, de se développer saine-
ment, de s’épanouir et de se réaliser à 
leur plein potentiel.

Nous croyons en la prévention, l’édu-
cation, la sensibilisation des enfants, 
des adolescents, des parents et de la 
population générale. Nous misons sur 
des rapports égalitaires entre les filles 
et les garçons et harmonieux entre les 
enfants et les adultes, les jeunes et les 
moins jeunes.

Aucun enfant, quel que soit son sexe, 
son âge, sa culture ou son origine ne 
devrait subir de violence sexuelle. Aucun 
enfant ne devrait vivre avec les graves 
conséquences psychologiques, phy-
siques, familiales, scolaires et sociales 
qu’elle engendre.

Tant qu’il y aura des jeunes victimes de 
violence sexuelle, nous serons là pour les 
soutenir et les aider à surmonter cette 
épreuve en leur offrant des traitements 
spécialisés, efficaces et adaptés aux 
besoins de chacun. C’est en partageant 
notre expertise avec les partenaires et la 
communauté, qu’ensemble, nous pour-
rons offrir, partout au Québec, les meil-
leurs services.

Nous entendons devenir une voix percu-
tante pour les enfants et les adolescents 
victimes de violence sexuelle. Nous 
sommes convaincus, qu’en mobilisant 
toute la population, nous pourrons in-
fluencer positivement la vie de notre jeu-
nesse. 

NOTRE

RÊVE

Nous rêvons d’un monde sans violence
sexuelle envers les enfants et les adolescents
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À la Fondation Marie-Vincent, nous nous 
engageons à jouer un rôle au plan de 
la prévention de la violence sexuelle en 
ciblant les enfants, les adolescents, les 
parents, les professionnels et la popu-
lation générale. Dans cette optique de 
prévention, nous venons également en 
aide aux enfants présentant des com-
portements sexuels problématiques.

Nous aidons les enfants et les adoles-
cents victimes de violence sexuelle et 
leur famille à surmonter cette épreuve 
en s’assurant que des traitements spé-
cialisés à la fine pointe des connais-
sances leur sont offerts.

Nous misons constamment sur les meil-
leures pratiques dans le domaine de 
la violence sexuelle en soutenant une 
Chaire interuniversitaire de recherche 
et en demeurant à l’affût des nouvelles 
réalités sociales.

Nous soutenons de nombreux parte-
naires provenant de différents milieux à 
travers la province.

Nous mobilisons, autour de la cause de 
la violence sexuelle, les victimes, leurs 
parents, les partenaires gouvernemen-
taux, financiers et ceux travaillant au-
près des jeunes victimes de violence 
sexuelle. 

NOTRE

MISSION
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375 Enfants et adolescents rencontrés pour 
une investigation policière, un examen mé-
dical ou des services psychosociaux*

178 Enfants et adolescents rencontrés pour 
une investigation policière

35 Enfants et adolescents rencontrés pour 
un examen médical

134 Enfants et adoles-
cents victimes de 
violence sexuelle 71

Enfants de moins 
de 12 ans présen-
tant des compor-
tements sexuels 
problématiques

*Ces enfants ont reçu un ou plusieurs de ces services durant l’année.

205 Enfants et adolescents ont bénéficié des 
services psychosociaux (évaluation, trai-
tement) (dont 134 nouveaux en 2017-2018)

LES SERVICES AUX ENFANTS

ET AUX FAMILLES
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Parmi ceux-ci:



rencontrés par le service d’intervention psychosociale

Évaluation des besoins et traitement
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Services psychosociaux :

Soutien aux adolescent(e)s à la suite du dévoilement 
d’une situation de violence sexuelle afin de les aider à faire face 
à la situation et les accompagner dans les différentes démarches.

Service d’intervention psychosociale aux adolescents (SIPA) :

Soutien aux parents à la suite du dévoilement 
d’une situation de violence sexuelle envers un enfant 

ou un adolescent afin de les aider à faire face à la situation 
et les accompagner dans les différentes démarches. 

Parents rencontrés par le service d’intervention psychosociale aux parents (SIPP) :

99 18
Parents d’enfants Parents d’adolescents

44
adolescents



Le projet Lanterne-Awacic

Depuis l’été 2016, la Fondation Marie-
Vincent travaille à la réalisation d’un 
projet d’éducation à la sexualité saine 
et aux relations égalitaires auprès des 
enfants de 0 à 5 ans et de leur entourage. 
Le nom « Lanterne » est né de l’idée qu’il 
est de la responsabilité des adultes 
de faire la lumière sur l’éducation à la 
sexualité et les relations égalitaires chez 
les tout-petits, afin de les protéger de la 
violence sexuelle, et ce, dès le plus jeune 
âge. Dans les communautés Atikamekw, 
le projet se nomme Awacic qui signifie 
« petit être de lumière », une référence 
aux enfants de 0 à 5 ans qui portent en 
eux la lumière et l’espoir.

L’année 2017-2018 a été consacrée à fi-
naliser l’étude des besoins auprès des 
communautés et des partenaires et à 
développer les outils pour les tout-petits 
et leur entourage : livres, jeu, capsules 
vidéos, trousses pour les parents et les 
intervenants, etc. Ces outils seront im-
plantés dans les communautés au cours 
de l’année 2018.

LA

PRÉVENTION

»

Le projet Lanterne-Awacic 
en quelques chiffres

7 communautés 
rejointes :

•	 Saint-Rémi et Longueuil en Montérégie

•	 Côte-des-Neiges, Parc-Extension et     
Lachine à Montréal

•	 Manawan et Wemotaci, des  
communautés Atikamekw

68
partenaires nous ont 
accueillis pour 
collaborer au projet

28
groupes de discussion et 
cercles de partage ont été 
organisés 

200 personnes ont été
rencontrées

Près de

Le projet est possible  
grâce au financement de
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Pour connaître les besoins et les préoccupations 
des intervenants communautaires, des éduca-
trices et des parents :
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Non, à la cyberviolence sexuelle 
pour nos jeunes!

Financé par le Ministère de la Justice 
du Québec, le projet vise à mieux com-
prendre le phénomène de la cybervio-
lence sexuelle qui est en pleine expan-
sion et à agir pour le prévenir. 

Au cours de la première année, le projet 
a permis de mettre en lumière la préva-
lence et les conséquences de la cyber-
violence sexuelle au sein des milieux sco-
laires et ainsi de sensibiliser les jeunes, 
les directions d’écoles secondaires, les 
enseignants, les professionnels et les 
parents à la problématique. 

En 2017, le projet a été implanté dans 
trois écoles de Montréal, de Laval et 
en Montérégie. Des sondages et des 
groupes de discussion ont été effectués 
auprès de plus de 500 élèves. 

Au sein de chaque école, un comité de 
prévention composé de jeunes motivés 
et créatifs, a participé au développe-
ment d’un plan d’action de prévention 
concret et original pour sensibiliser leurs 
pairs à la problématique. 

523 jeunes ont été sondés 
par questionnaire

50 jeunes ont participé à des 
groupes de discussion

32
intervenants, professionnels 
et membres des directions 
ont participé à des groupes 
de discussion

16 jeunes sont impliqués dans 
les comités de jeunes

« 9 »
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En 2018, le projet a été renouvelé pour 
une seconde année. Deux écoles sup-
plémentaires s’ajoutent au projet et une 
trousse de prévention sera développée 
afin de permettre aux milieux scolaires 
d’implanter le projet par eux-mêmes. 

Cette trousse, développée en collabo-
ration avec les écoles, sera accessible 
partout à travers le Québec. 

Elle permettra aux milieux scolaires de 
mieux comprendre et prévenir la problé-
matique mais aussi de savoir comment 
intervenir dans ce type de situations. 

Le projet est possible  
grâce au financement de

1 JEUNE SUR 4
rapporte avoir reçu une photo nue ou à conno-
tation sexuelle de quelqu’un d’autre qui circulait 
sans sa permission

26,1 % DES JEUNES
qui ont déjà eu une relation amoureuse ou une 
fréquentation affirment avoir déjà partagé à 
leur partenaire des images intimes

19 % DES GARS ET
39 % DES FILLES

rapportent s’être fait demander d’envoyer des 
photos nues ou à connotation sexuelle

1 JEUNE SUR 3
a déjà été témoin de cyberintimidation

17 % DES GARS ET
38 % DES FILLES

rapportent avoir reçu une image nue ou à 
connotation sexuelle alors qu’ils ne le  
souhaitaient pas

Les expériences des jeunes



La formation

La Fondation Marie-Vincent offre de la 
formation aux professionnels de divers 
milieux. Elle contribue au transfert des 
connaissances et au développement 
des meilleures pratiques en matière de 
prévention et d’intervention auprès des 
jeunes victimes de violence sexuelle et 
des enfants présentant des comporte-
ments sexuels problématiques.

1 455 intervenants formés

	 Milieux rejoints :

	 Psychosocial		
       Communautaire 	
	  Académique		
	          Policier		
	             Santé				  
         Sociojudiciaire

Le service-conseil

173 intervenants du réseau de la santé 
et des services sociaux et d’organismes 
communautaires associés ont commu-
niqué avec le service-conseil.

LES SERVICES

AUX PROFESSIONNELS

»
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* Grâce à un financement du Secrétariat à la condition féminine du Québec et du CN, sept communautés ont pu recevoir de la formation: 
Uashat-Maliotenam, Mingan, Natashquan, Pessamit, Lac-Simon, Pikogan et Obedjiwan.

»

»

Régions 
desservies* :

64 %
15 %
10 %
8 %

1 %
1 %

34 % Montréal

12 % Montérégie

3 % Nunavik

3 % Laval

Abitibi -

Témiscamingue
8 %

9 % Côte-Nord

3 % Capitale-Nationale

8 % Gaspésie

Îles-de-la-Madeleine3 % Bas-Saint-Laurent

9 % Mauricie et

Centre-du-Québec

8 % Autres

(Estrie, Outaouais, Baie-James, 
Lanaudière, Saguenay-Lac-st-Jean)



La Chaire interuniversitaire Marie-
Vincent a pour objectif de développer 
une expertise québécoise de fine pointe 
en matière de dépistage et de traite-
ment des agressions sexuelles envers les 
enfants et les adolescents.

Cette année encore, nos chercheures 
se sont démarquées. Martine Hébert a 
été reçue Membre de la Société royale 
du Canada (Académie des sciences so-
ciales - Promotion 2017). Il s’agit du plus 
grand honneur canadien qui puisse être 
accordé à une universitaire qui travaille 
dans les domaines des arts, des lettres 
et des sciences. 

Elle a aussi été lauréate du Prix d’excel-
lence 2017 en recherche - Apport excep-
tionnel de la Faculté des sciences hu-
maines de l’UQAM.

27 étudiants de maitrise et de doctorat 
travaillent sur des projets de recherche 
liés aux activités et à la clientèle de 
Marie-Vincent.

3 d’entre eux ont obtenu leur diplôme 
cette année.

1 numéro spécial de la revue Crimino-
logie portant sur L’agression sexuelle 
commise sur des mineurs : les victimes, 
les auteurs a été édité par Isabelle Dai-
gnault et Mireille Cyr.

13 chapitres de livres et 56 articles 
scientifiques ont été produits par les 
chercheurs, leurs étudiants et leurs col-
lègues.

Les chercheurs ont été invités à 12 confé-
rences auprès d’auditoires variés (juges, 
procureurs, Child Advocacy Center, in-
tervenants en santé mentale).

Les chercheurs et leurs étudiants ont 
offert 54 conférences portant sur leurs 
travaux dans des réunions scientifiques 
nationales et internationales.

5 activités de diffusion sur les résultats 
et les impacts de travaux de recherche 
en cours ont été offertes au personnel 
de Marie-Vincent.

LES ACTIVITÉS

DE LA CHAIRE
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Faits saillants
2017-2018
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»

»
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LE

FINANCEMENT

35 %Financement public
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FinFinancement des activités

36 %
26 %
2 %
1 %

Dons

Événements

Formation

Autre

39 %
Service aux enfants,

aux adolescents et aux 
familles

23 %
16 %
15 %
3 %

Frais généraux*

Formation

Prévention

Chaire de recherche

4 %Événements

Fin Sources de financement

* Les frais généraux incluent des frais d’opérations et d’aministration non distribués aux différentes activités.



Avenir d’enfants est un partenaire impor-
tant pour la Fondation Marie-Vincent. 
C’est grâce à cet organisme que nous 
avons pu mettre sur pied un projet de 
prévention de la violence sexuelle auprès 
des tout-petits de 0 à 5 ans. Un projet 
qui mise sur l’éducation à la sexualité et 
aux rapports égalitaires. Nous sommes 
heureux de vous présenter Avenir d’en-
fants dans le cadre d’une entrevue avec 
sa directrice générale, Julie Dostaler. 
Nous en profitons pour les remercier 
chaleureusement pour leur soutien.

Avenir d’enfants, 
qu’est-ce que c’est?

Avenir d’enfants est une organisation 
qui compte des milliers de partenaires 
des paliers locaux, régionaux et natio-
naux, à travers le Québec. Notre mission 
commune est de contribuer au dévelop-
pement global des 0 à 5 ans, dans le but 
que chacun d’eux ait toutes les chances 
d’avoir un bon départ dans la vie. Notre 
approche est écosystémique, c’est-à-
dire que nos actions ne visent pas seule-
ment les enfants, mais également leurs 
familles et les communautés dans les-
quelles ils vivent. Ces trois réalités étant 
étroitement liées.

Pourquoi se concentrer sur  
les 0 à 5 ans?

La période de la petite enfance offre 
des fenêtres d’opportunité uniques 
pour prévenir des problèmes pouvant 
survenir plus tard dans la vie, comme 
le décrochage scolaire, la pauvreté ou 
les inégalités sociales et de santé. Les 
premières années de la vie d’un enfant 
sont en effet les plus actives en ce qui 
a trait à ses apprentissages. Pour Avenir 
d’enfants et ses milliers de partenaires, 
saisir ces opportunités signifie agir sur 
des facteurs de protection de la petite 
enfance qui mobilisent non seulement 
les ressources propres à l’enfant, mais 
également celles de ses parents et celles 
de la communauté dans laquelle il vit. 

Pourquoi débuter l’éducation à la 
sexualité et aux rapports égalitaires 
auprès des tout-petits de 0 à 5 ans? 

C’est terrible, mais on sait que 1 fille 
sur 5 et 1 garçon sur 10 seront victimes 
d’agression sexuelle au cours de leur 
enfance. Cette situation traumatisante 
pourrait avoir de nombreuses répercus-
sions sur leur cheminement de vie, par 
exemple sur leur réussite éducative, leur 
sentiment de sécurité personnel, leur 
confiance et leur estime d’eux-mêmes. Il 
est donc essentiel d’agir sur les facteurs 
de risque associés à cette situation afin 

Avenir d’enfants
PORTRAIT D’UN PARTENAIRE :

»

»

»
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Pour bâtir un monde sans violence sexuelle, la Fonda-
tion Marie-Vincent collabore avec plusieurs précieux 

partenaires. Cette année, nous vous en présentons deux.
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de viser à les éliminer.  La démarche 
d’éducation à la sexualité et aux rap-
ports égalitaires auprès des tout-petits 
de 0 à 5 ans offre non seulement un 
bon outil de prévention dans le but de 
diminuer les risques de maltraitance et 
d’abus sexuels, elle offre surtout un ex-
cellent moyen de renforcer, chez tous les 
enfants et dès leur plus jeune âge, leurs 
compétences sociales et affectives.

Qu’est-ce qui vous a interpellé 
dans le projet de la Fondation Ma-
rie-Vincent?

D’abord, nous savions que la Fondation 
Marie-Vincent était reconnue pour son 
expertise et sa compréhension des pro-
blématiques liées à la violence sexuelle 
auprès des enfants. C’est un organisme 
crédible avec lequel nous avions un 
grand intérêt à développer un projet de 
prévention pour les tout-petits.

Pour un enfant, grandir dans des envi-
ronnements stimulants et sécuritaires, 
en entretenant des relations saines et 
équilibrées avec les personnes qui l’en-
tourent sont des facteurs de protection 
essentiels à un développement harmo-
nieux.

Je crois que prévenir les agressions 
sexuelles chez les enfants, c’est l’affaire 
de tous. Ce projet apparait donc nova-
teur et inspirant puisqu’il compte sur la 
contribution de divers partenaires lo-
caux, régionaux et nationaux, incluant 
les peuples autochtones, dans une ap-
proche qui prévoit des actions autant 
auprès des enfants et leurs familles 
qu’auprès des intervenants et décideurs 
de la communauté.

Quel serait votre souhait pour l’ave-
nir du projet?

Notre plus grand souhait est d’avoir 
contribué à la mise en place d’une ap-
proche qui identifie des pratiques pré-
ventives véritablement efficaces en 
termes de prévention des agressions 
sexuelles chez les jeunes enfants et que 
cette approche fasse boule de neige.  
Nous souhaitons que le projet soit dé-
ployé dans l’ensemble de la province.
Les multiples partenariats serviront 
d’ailleurs à mobiliser un maximum de 
collaborateurs qui contribueront à of-
frir une éducation à la sexualité et aux 
rapports égalitaires à tous nos jeunes 
enfants et à leurs parents.

Dans les années à venir, j’aimerais que 
l’éducation à la sexualité et aux rela-
tions égalitaires fasse partie du cursus 
d’éducation pour tous les tout-petits. 
Qu’il n’y ait plus de tabou entourant ce 
sujet et que ce soit normal d’en parler.
Ultimement, je souhaite que plus per-
sonne, encore moins un enfant, n’ait à 
utiliser le hashtag #moiaussi. Les consé-
quences personnelles et sociales sont 
trop lourdes. J’aimerais que l’ensemble 
de la société utilise dorénavant le hash-
tag #plusjamais et se donne la mission 
de protéger les plus innocents d’entre 
tous : les jeunes enfants.

»

»

»

Julie Dostaler
Directrice générale

Avenir d’enfants

Quel serait votre souhait 

pour les tout-petits 

dans les années à venir?
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Le Dr Jean-Yves Frappier est pédiatre, 
spécialisé en médecine de l’adolescence 
et en maltraitance envers les mineurs. 

Depuis 2002, au CHU Sainte-Justine, il 
est chef médical du secteur de la pédia-
trie sociale et maltraitance et a été chef 
de la section de médecine de l’adoles-
cence. Depuis 2012, il est chef du dépar-
tement de pédiatrie du CHU Sainte-Jus-
tine et directeur du département de 
pédiatrie de l’Université de Montréal où 
il est professeur titulaire de pédiatrie. 
Il a assuré la présidence de la Société 
canadienne de pédiatrie (2011) et il est 
président du Centre de prévention des 
agressions de Montréal depuis 1997. 

Ses nombreuses recherches se 
concentrent sur la sexualité, les 
agressions sexuelles, les infections 
transmissibles sexuellement, les troubles 
de la conduite alimentaire et la santé 
physique et mentale des adolescents, 
particulièrement les jeunes marginalisés 
ou en difficulté.

Il a contribué à la création de l’offre de 
service aux enfants et aux adolescents 
victimes d’agression sexuelle de la 
Fondation Marie-Vincent.

Quel a été votre rôle dans la création 
des services de Marie-Vincent?

Avant même la création du Centre d’ex-
pertise Marie-Vincent, la Fondation m’a 
consulté pour connaître les besoins 
des enfants en termes de services. La 
Fondation souhaitait offrir des services 
aux enfants victimes de maltraitance. 
Ils ont fait une analyse des besoins et 
ont consulté un groupe de profession-
nels dont je faisais partie. Nous avions 
alors établi que des services aux enfants 
victimes d’agression sexuelle étaient 
nécessaires. J’ai ensuite contribué au 
développement du projet, du concept 
et des services avec le président du 
conseil d’administration de la Fonda-
tion, Me Jean Saint-Onge et la directrice 
générale du Centre, Lucie Joyal. Dès le 
départ, je faisais partie de différents 
groupes de travail, de tables de concer-
tation et de la table des partenaires.
 
Qu’est-ce qui vous a poussé à vous 
impliquer auprès de la Fondation Ma-
rie-Vincent?

Lorsqu’on m’a approché, au début des 
années 2000, ça faisait déjà 23 ans que 
je travaillais dans le domaine de la pro-
tection de l’enfance et plus particuliè-
rement de l’agression sexuelle chez les 
enfants et les adolescents. Il s’agissait 

Le Dr Jean-Yves Frappier
PORTRAIT D’UN PARTENAIRE :

»

»



« 17 »

de mon champ d’expertise et d’intérêt. 
Il était donc tout naturel que je m’im-
plique. Je trouvais évidemment que le 
projet était très intéressant.

De plus, au moment où nous avons ré-
fléchi au concept du Centre d’expertise, 
en 2003, on parlait de plus en plus d’in-
terdisciplinarité. L’idée de réunir plu-
sieurs partenaires pour aider les jeunes 
victimes rendait le projet encore plus 
pertinent. Et comme l’agression sexuelle 
implique obligatoirement des parte-
naires de différents secteurs comme les 
services de police, la justice, la protec-
tion de la jeunesse, le secteur de la san-
té, les groupes communautaires, ça ren-
dait le projet novateur et mobilisateur.
 

D’abord, je souhaite que la Fondation 
puisse toujours avoir les fonds qui lui 
permettront d’offrir des services aux 
enfants et aux adolescents victimes 
de violence sexuelle. Ensuite, j’espère 
qu’elle saura toujours mobiliser les par-
tenaires afin qu’ils puissent travailler en 
co-construction, en concertation et en 
collaboration.

Ce n’est pas toujours facile de briser 
les silos. Les partenaires ont différentes 
formations, différentes visions, diffé-
rents impératifs et nous sommes tous 
très occupés dans notre propre secteur. 
Il faut donc régulièrement se parler, se 
comprendre pour mieux aider les en-
fants et les adolescents victimes. C’est 
un travail de tous les jours qui demande 

un « entretien constant ». C’est un peu 
comme en agriculture ou en jardinage. 
Pour une bonne récolte, il faut constam-
ment y travailler, jour après jour, année 
après année.  Pour ne jamais perdre du 
vue cette collaboration et cette concer-
tation nécessaires, c’est-à-dire l’en-
jeu majeur dans le travail auprès des 
victimes d’abus sexuel, je pense qu’il 
faudra toujours conserver cette notion 
«  d’entretien constant » autour de nos 
communications, de nos relations, de 
notre compréhension mutuelle, de notre 
objectif commun, soit le bien-être de nos 
enfants et adolescents. Mon souhait est 
donc que la Fondation favorise cet « en-
tretien constant ».

Vous avez dédié votre carrière à la 
santé des enfants et des adoles-
cents, quel serait votre plus grand 
rêve pour nos jeunes?

Mon rêve, c’est que chaque enfant et 
adolescent puisse se développer à son 
plein potentiel, à l’abri de toute forme 
de violence, dont la violence sexuelle. 
Évidemment, puisqu’il s’agit d’un très 
grand rêve, je rêve d’abord qu’il y ait 
moins de victimes. Et puisqu’il y a en-
core des victimes, je souhaite qu’elles 
puissent toutes recevoir des services de 
qualité qui leur permettront de retrouver 
un développement harmonieux. 

»

Dr Jean-Yves 
Frappier

Pédiatre

» Quel serait votre souhait pour

la Fondation Marie-Vincent?



Le 17 mai 2017, plus de 150 personnes du 
milieu des affaires se sont rassemblées 
et mobilisées pour aider les enfants et 
les adolescents victimes de violence 
sexuelle, lors du 9e Dîner des CFO, pré-
senté par Desjardins et Pages jaunes. 
CFO, professionnels, chefs et parte-
naires sont fidèlement au rendez-vous 
depuis 9 ans. 

Six CFO ont généreusement accepté 
de devenir des chefs cuisiniers le temps 
d’une soirée :

•	 Murielle Lortie de Pharmascience inc.;
•	 Sonya Branco de CAE;
•	 Carl Gauvreau de KDC;
•	 Claude Tessier de Alimentation Couche-Tard;
•	 Luis Borgen de Les thés DAVIDsTEA;
•	 Lise Croteau de Hydro-Québec.

Ils étaient jumelés à des chefs cuisiniers 
avec qui ils ont concocté un menu gas-
tronomique :

•	 Marie-Pier Morin, Le Richmond.;
•	 Alexandre Gosselin, Chez Victoire;
•	 Stéphanie Audet, Lov, cuisine botanique;
•	 Daren Bergeron, Agnus Dei;
•	 Sofiane Ghanmi, 3734;
•	 Nicolas Sénépart, 3734.

Merci aux commanditaires, à tous les 
CFO, les chefs et les participants! 

Et un merci particulier à Pierre Despars 
qui a piloté l’organisation de cette soi-
rée mémorable ainsi qu’au comité orga-
nisateur : 
Judith Bellehumeur (Deloitte), François 
DeBroux (Banque Scotia), Johanne 
M. Lépine (Aon Parizeau inc.), Cathe-
rine McCarthy (Desjardins), Richard 
O’Doherty (McCarthy Tétrault) et 
Michael Ross (Dollarama).

LES ACTIVITÉS DE LA FONDATION

LE DÎNER DES CFO 2017

La neuvième édition du Dîner des CFO a permis 
d’amasser la somme record de 375 000 $ pour 

la Fondation Marie-Vincent!
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MERCI AUX

COMMANDITAIRES
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Le Cercle des jeunes leaders de la Fon-
dation Marie-Vincent a organisé la soi-
rée OMBRÉ, le 10 novembre 2017, au 
Livart. Regroupant 250 jeunes profes-
sionnels, la soirée a permis d’amasser 
plus de 50 000 $ pour aider les enfants 
et les adolescents victimes de violence 
sexuelle.

Artistes et DJ ont performé tout au long 
de la soirée : Beyries, Mackjoffatt, les DJ 
Hools et Hicky & Kalo. 

Le Cercle des jeunes leaders est un re-
groupement de jeunes professionnels, 
tous de la génération Y, qui s’unissent 
pour sensibiliser à la cause de la Fonda-
tion Marie-Vincent.

Merci à tous les commanditaires, parte-
naires, donateurs, artistes, bénévoles et 
participants de la soirée OMBRÉ!

LES ACTIVITÉS DE LA FONDATION

OMBRÉ 2017

La première édition de la soirée OMBRÉ a  
permis d’amasser 50 000 $!
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MERCI AUX

COMMANDITAIRES
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Animée par Mélissa Désormeaux-Poulin 
et Patrice Bélanger, la soirée Marvin on 
the rock présentée par TELUS s’est tenue 
le 22 mars 2018 à l’Arsenal. 

Créé il a déjà 5 ans par Dominic Bécotte, 
associé chez XPND Capital et membre 
du conseil d’administration de la Fon-
dation, l’événement met en vedette une 
dizaine de leaders d’entreprise qui, sans 
aucune expérience musicale, mais dans 
un élan d’audace et de générosité, se 
lancent sur scène et livrent une perfor-
mance musicale inoubliable. Les chan-
teurs vivent le stress, la peur de l’incon-
nu et du ridicule et ressortent de scène 
complètement transformés. Un clin d’œil 
au courage dont les enfants victimes de 
violence sexuelle font preuve en brisant 
le silence.

Cette année, Marc Hervieux et 
Florence   K ont assuré la direction 
musicale de Marvin on the rock. Ils 
ont guidé les chanteurs dans leur 
préparation, de la sélection de leur 
chanson à leur performance sur scène.

Pour la 5e édition, 10 équipes ont relevé 
le défi :

•	 Creative Destruction Lab
•	 Deloitte
•	 Diagram
•	 Direxyon
•	 Espace CDPQ
•	 Fondation Marie-Vincent
•	 Real Ventures
•	 TELUS
•	 TrackTik
•	 XPND Capital et Mishmash

Marvin on the rock est une soirée unique 
en son genre qui est rapidement deve-
nue un incontournable à Montréal!

Merci à tous les chanteurs qui ont relevé 
le défi, à tous commanditaires et par-
tenaires, aux généreux donateurs ainsi 
qu’à tous les bénévoles!

LES ACTIVITÉS DE LA FONDATION

MARVIN ON THE ROCK 2018

210 000 $ pour la 5e édition de 
Marvin on the rock!



MERCI AUX

COMMANDITAIRES
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Mon plus grand rêve

Pour la campagne promotionnelle 2017, 
nous avons demandé à des enfants quel 
était leur plus grand rêve.

La Fondation Marie-Vincent et sa porte-
parole, Mélissa Désormeaux-Poulin, 
rêvent d’un monde sans violence sexuelle 
envers les enfants et les adolescents. 
Aidez-nous à le bâtir.

Merci à tous ceux qui ont contribué à 
réaliser bénévolement la vidéo :

•	 Fanny-Laure Malo (Productrice, La Boîte à Fanny)
•	 Marie-Hélène Viens et Philippe Lupien (réalisateurs)
•	 Olivier Gossot (directeur photo)
•	 Joanie Bourque (décors)
•	 Laurie-Anne Viens (costumes et accessoires)
•	 Emmanuelle Lane (montage)
•	 Jean-François Sauvé (conception sonore)
•	 Luc Boudrias (mix sonore)
•	 François Grenon (prise de son)
•	 Léonie Lévesque (maquillage)
•	 Jérôme Cloutier (coloriste numérique)
•	 Catherine Kirouac (assistante à la réalisation)
•	 Jeanne Dupuis (assistante caméra)
•	 Samuel Pinel Roy (chef électro)

Ainsi que les studios MELS qui ont offert 
une commandite post-production com-
plète, l’équipement et le studio pour le 
tournage. Un merci particulier à Michel 
Trudel et Paul Bellerose.

La publicité a été diffusée sur le web et 
les médias sociaux à l’automne 2017.

CAMPAGNE

PROMOTIONNELLE

»

»

»
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Pour écouter la version longue

Pour écouter la version courte

https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D__F4omlWYKA
https://www.youtube.com/watch%3Fv%3DeJJ4TQJySX8


MERCI

À NOS DONATEURS
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Donateurs 100 000 $ et plus
- - Anonyme - - Avenir d’enfants - -

Donateurs 50 000 $ à 99 999 $
- - Fondation J.A. DeSève - - Fondation René Malo - - Hydro-Québec - -

- - Power Corporation du Canada - - 
- - Programme Un coup de main Caisse de bienfaisance des employés et retraités du CN - -

Donateurs 25 000 $ à 49 999 $
- - 158972 Canada inc. (Globocam) - - CN - - Fondation Lise et Richard Fortin - - 

 - - Langlois Avocats - - Fondation familiale de Sherri Israel et Eric Kimmel - -

Donateurs 10 000 $ à 24 999 $
- - Anonyme - - Banque Nationale du Canada - - Banque Royale du Canada - -

- - CAE inc. - - Fondation Dollar d’argent - - Fondation Jeunesse-Vie - -
- - Héroux-Devtek - - La Fondation de la Famille J.W. McConnell - -

- - La Fondation Jarislowsky - - MA Fondation - - Opération Enfant Soleil - - Roger Laporte - -

Donateurs 5 000 $ à 9 999 $
- - Claude Patenaude  - - Fondation André Gauthier - - Gilles St-Denis - - Jean-Pierre Aubin - -

Donateurs 1 000 $ à 4 999 $
- - Alain Lefrançois - - Behaviour Interactive Inc. - - Couvre-planchers Labrosse Inc. - -

- - Danielle Ferron - - Fondation Enterprise Rent-A-Car Canada - -
- - Fiducie Jacqueline Lallemand/Compagnie Trust Royal - - Fondation Jeanne-Esther - -

- - Industries Vanier Inc. - - Jean-François Pedrola - - Les Sœurs de la Présentation de Marie du Québec - -
- - Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe - - Lucie Duval - - Marcel Lessard - - Mario Therrien - -

- - Mathieu Bergeron - - Mélanie Guérard - - Olivier Chouc - - Robert Massé - - Roger Hobden - -
- - Service d’entretien Monsieur Net - - Succession Marie-Claire Woods - -

- - Sylvie B. Larose - - Yvan Rainville - -



MERCI AUX ORGANISATEURS

DE COLLECTES DE FONDS

ADM Sport 
Bébé Traiteur

Boutique Billie le kid
Boutique Lemira Inc.

École Miss Edgar et Miss Cramp 
Erika Erikson

Étienne Lafrance
Famille Girard

Aon Hewitt inc.
Fondation un toit pour tous de Royal LePage 

Groupe Lou-Tec Inc.
ISAAC Instruments Inc. 

Jean-Pierre Serra
Les Entreprises Sabatino Inc.

Les Solutions Victrix
Ligue d’impro La Sprite
Lussier Dale Parizeau 

Martin Perizzolo
Martine Blais 

Munich Life Management Corp. 
SPVM Crimes Majeurs Homicides 

Studio Set
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Ensemble, nous pouvons offrir les meilleurs services aux enfants 
et aux adolescents victimes de violence sexuelle et présentant des 

comportements sexuels problématiques.

Nous pouvons aussi prévenir la violence sexuelle en misant sur 
l’éducation et la sensibilisation des enfants, des adolescents, des 

parents et de la population générale.

Services policiers
- - École nationale de police du Québec - - Régie intermunicipale de police Richelieu-Saint-Laurent - -

- - Service de police de l’agglomération de Longueuil - - Service de police de Laval - -
- - Service de police de la Ville de Montréal - - Sûreté du Québec - -

Services médicaux et psychosociaux
- - Centre hospitalier universitaire Sainte-Justine - -

- - Centre intégré de santé et de services sociaux de Laval - -
- - Centre intégré de santé et de services sociaux de la Montérégie-Est - -

- - Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Montérégie-Ouest - -
- - Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal - -

- - Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de l’Ouest-de-l’Île-de-Montréal - -
- -Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux du Centre-Ouest-de-l’Île-de-Montréal - -

- - Hôpital de Montréal pour enfants - -

Services médicaux et psychosociaux

- - Université de Montréal - - Université du Québec à Montréal - -

Universités

- - Centre d’aide aux victimes d’actes criminels de Laval - -
- - Centre d’aide aux victimes d’actes criminels de la Montérégie - -

- - Centre d’aide aux victimes d’actes criminels de Montréal - -
- - Directeur des poursuites criminelles et pénales - -
- - Indemnisation des victimes d’actes criminels - -

Services sociojudiciaires

»
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Premières Nations et Inuits
- - Centre de santé Masko-Siwin Manawan - -

- - Centre de Santé de Wemotaci - - Centre Mère-Enfant de Manawan - -
- - Commission de la Santé et des services sociaux des Premières Nations du Québec et du Labrador - -

- - Conseil de la Nation Atikamekw -Atikamekw Sipi - - Femmes autochtones du Québec - -

- - Association québécoise des centres de la petite enfance - - Bureau Coordonnateur CPE du Parc - -
 - - Bureau coordonnateur L’Attrait Mignon - - CPE Château Des Neiges - - CPE de la Côte - -

- - CPE Kokom Tcitcatci de Manawan - - CPE L’Attrait Mignon - - CPE les Petits Pierrots - -
- - CPE Pierrot la Lune – Installation Scaramouche - - CPE Premier pas de La Tuque - -

- - CPE Wemotaci 6 Saisons - -Conseil québécois des services éducatifs à la petite enfance - -
- - École Jeanne-Mance - - École Leblanc - - École primaire Manawan - -

- - École secondaire Jacques-Rousseau - - Fédération québécoise des organismes communautaires Famille - -
 - - Garderie Scolaire Manawan - - Regroupement des centres de petite enfance de la Montérégie - -

Éducation et milieux de garde

- - 1,2,3 GO! - - Centre communautaire de Loisir de la Côte-des-Neiges - -
- - Centre de prévention des agressions de Montréal - - Fondation de la Visite - -

- - La Maison Bleue - - La P’tite Maison de Saint- Pierre - - Le Comité Vie de Quartier Duff-Court - -
- - Plein Milieu - - Regroupement des organismes ESPACE du Québec - -

- - Sourire sans Fin - - Table de concertation petite enfance de Dorval-Lachine - -
- -Table de concertation petite enfance de Parc-Extension - -

Organismes communautaires

Politique
- - Ministère de la Famille - - Ministère de la Justice - -

- - Ministère de la Santé et des Services sociaux - - Secrétariat à la condition féminine - -
- - Secrétariat à la jeunesse - - Politique de l’enfant de la Ville de Montréal - -



LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

DE LA FONDATION

Dominique Décarie

présidente

Présidente,
Décarie Recherche de cadres

Normand Chartrand

vice-président

Directeur Investissement,
Caisse de dépôt et placement 

Québec

Jessica N. Pathy

trésorière

Chargée de cours,
Faculté de gestion Desautels

Université McGill

Dominic Bécotte

administrateur

Associé,
XPND Capital

Céline Blanchet

administratrice

Vice-présidente,
Affaires corporatives DeSerres

Danielle Ferron

secrétaire

Avocate associée,
Langlois Avocats

Nathalie Bourque

administratrice

Administratrice de sociétés

Judith Bellehumeur
administratrice

Associée,
Deloitte

Claude Guévin

administrateur

Président-directeur général,
Le Groupe Lou-Tec inc.

François DeBroux

administrateur

Directeur général et chef, 
Service aux grandes entreprises 

Québec, Banque Scotia

Pierre Despars

administrateur

Vice-président exécutif, affaires 
corporatives et chef des finances, 

Gaz Métro

Alexandre W. Buswell

administrateur

Associé,
Borden Ladner Gervais

Johanne M. Lépine

administratrice

Présidente et chef de la direction,
Aon Parizeau, inc.

Annie Marsolais

administratrice

Vice-présidente Marketing et 
Communications, Banque de 
développement du Canada

Robert Ouellette

administrateur

Chef de la direction des services 
corporatifs WSP Global inc.

Yves Roy

administrateur

Administrateur et investisseur

Michael Ross

administrateur

Chef de la direction financière,
Dollarama

Xavier Sagues

administrateur

Directeur principal - Initiatives 
stratégiques et gestion des parte-
nariats - Services bancaires aux 
conseillers, Banque Nationale du 

Canada

Mira Zaharijevic

administratrice

Directrice de groupe,
Cossette
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

DU CENTRE D’EXPERTISE

Dominique Décarie

présidente

Présidente,
Décarie Recherche de cadres

Normand Chartrand

vice-président

Directeur Investissement,
Caisse de dépôt et placement 

Québec

Claude Guévin

vice-président

Président-directeur général,
Le Groupe Lou-Tec inc.

Dominic Bécotte

administrateur

Associé,
XPND Capital

Nathalie Lachance

administratrice

Vice-présidente Marketing,
Desjardins



WWW.MARIE-VINCENT.ORG

info.fondation@marie-vincent.org


